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SOCIETE OU SACRE-COEUR XMASadiessiez lors de cette Conventio 
“Canadiens du Connecticut, vo 
êtes mes amis, vous ê es mes frèri 
et depuis longtemps déjà je me si 
occupé de votre situation, j'ai oen 
à vous et à la noble cause que vo 
venez défendre aujourd’hui." Apr

Assemblée d'actionnaires
A VIS est donné par le présent qu'une 

jljl assemblée îles actionnaires «le 
la Comnag io île chemin «le 1er 
de Colonisation du Lac Témiscamingue 
aura lieu l'archevêché «l'Ottawa. LUNDI 
le dix-sept i me jour «le janvier 1887,4 8 
heurts p.m., dans le but d’autoriser l'émis
sion d'obligations, suivant l'intention de 
l’article quatorze de la charte de la dite 
compagnie.

Par ordre du conseil de direction,
gLASBALLK GRAVELLK,

Sec-Tréeorier'.

LE CANADA
Dimanche prochain, IS janvier, à 4 lire. 

P. M. dans la salle de la hociHé, .173 rue 
Sussex, aura lieu la râfle d’une montre en 
argent.

Prix du billet

Fr.«. Brunette 
Secrétaire
O tawa 14 janvier, 1887—lin.
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TOBOGGAN
Améliorée “Star ”

E Cliarlobois. 
Présidantvous devons une éternelle recc 

naissance, et nous voulons profil 
de l’occasion du renouvellement 
l’année pour venir vous offrir r 
voeux et les souhaits que nos coei 
forment en ce jour pour votre b 
heur. Puisse Dieu vous accord 
de longues et heureuses années 
vous conserver assez longtem 
pour pouvoir jouir du triomphe 
la cause pour laquelle nous trava 
Ions si ardemment. Puisse le si 
rès toujours couronner vos nob 
efforts 1 Enfin monsieur, veuill 
bien accepter le petit cadeau q 
nous envoyons aujourd'hui et d 
anez, s’il vous plaît, garder te 
jours dans votre recur un souvei 
de vos amis de Meriden.

UNE DISTINCTION
Aux Electeurs

—DU—

QUARTIER No. 2 de la Ci’é de Hull,

y Voyez là et vous n’en 
pas d’autre.On se rappelé que durant la ré

cente campagne électorale dans la 
province d’Ontario, Mgr Clary, évê
que de Kingston, a cru de son 
devoir en conséquence de l’attitude 
du Mail, de conseiller au peuple da 
supporter les cand dats de XI. Mow- 
at. Mais en donnant ces conseils 
Mgr Clary a pris grand soin de faire 
la distinction entra la politique 
provinciale et la politique fédérale. 
Sa Grandeur a déclaré n’avoir au 
cune cause c'e plainte au sujet de la 
politique de sir John A. Macdonald, 
premier ministre du Canada, et en 
parlant de lui, Sa Grandeur s’est 
servi des paroles suivantes :

“ J’ai l’honneur de connaître sir 
John A. Macdonald, et nous nous 
sommes souvent rendus des visites 
d’amis. Je n’ai rien à dire contre 
lui ou son gouvernement. Il n’a 
jamais à ma connaissance é’é un 
ennemi des catholiques. Il a sou 
vent parlé en bien de nous, et non» 
a rendu de grands services.

Dans la croisade actuelle contre 
le Papisme, il a répudié ouverte
ment et publiquement à plusieurs 
leprises la conduite de l’organe 
principal de ces insultes atroces et 
de cette persécution légale à l’a
dresse de la religion catholique. 
Comprenez moi bien en consé 
quence, otte pastorale n’a a îcun 
rappoit avec le gouvernement, fédé
ral ou les élections delà Chambre 
des Commun^ s.’’

Nous croyons que ces sentiments 
exprimés par Mgr Cleary sont par 
tagés par le clergé catholique de 
la province d’Ontario qui reconnaît 
que Sir John A. Macdonald a tou 
jours respecté scrupuleusement les 
droits de la minorité religieuse* 
qu’il lui a donné pleine justice 
dans la composition du guuverue- 
mentetque son administration a 
ôté libre de bigoterie et de préjugés 
de race.

Ottawa, 5 janvier 1887
Raquettes

JgSUVy;Grand assortiment à bon marché !
Messieurs les Electeurs,

mG s n’est qu’à la suite de longues et 
pressantes sollicitations, et lorsque j’ai vu 
que la majorité des électeurs du quartier 
numéro d-ux ne voulait plus des services 
«1e M. Chs. Leduc que j’ai consenti à 
accepter la eandidatureque vous m'offrie*.

Jo ne crois pas nécessaire de vous faire 
une longue profes ion de foi ; vous me 
connaissez parfaitement ; j’ai été élevé 
parmi vous, j’ai rempli des charges publi
ques à votre satisfaction, et vous ne dou
ez aucunement que si je suis élu je pren

drai vos intérêts à cœur et saurai les dé
fendre dans le conseil de ville.

La caiuro de m-s o.’cupations me per
met d’ôtre plus au fait que n’importe qui 
de la nécessité urgente qu’il y a de répa
rer nos rues et soyez certains que je ferai 
tous mes efforts dans ce seni, car avec des 
bonnes rues, dans Hull, c’est une augmen
tation de commerce que nous 'attirons de 
U camnagne.

Un des articles du programme que je 
m'efforcerai de réaliser lorsque Je serai 
dans le conseil, sera de faire passer un 
règlement prohibant l’emploi de 
étranger à la ville sur les travaux qui se 
feront dans la cité de Hull aux fraie de la 
Corporation. L’absence d’un règlement 
de cette nature a été cause que l’été der 
nier nombre de personnes d’Ottawa 
venues travailler aux excavations de l’a
queduc dans nos tues, tandis que nos 
ouvriers n’y pouvaient avoir d’ouvrage. 
Je n'ai pas besoin de vous dire que si je 
suis élu je ne ferai partie d’aucun ring, et 
que je donnerai chacun de mes votes 
d’une manière indépendante et en consul
tant Tintérôt général de la ville comme du 
quartier numéro deux en particulier.

Bu terminant, je vous remercie de la 
confiance que vous avez reposée en moi en 
m’oîfrant la candidature et j’espère que 
vous me la continuerez jusqu’au jour de la 
votation en me donnant le support de vos 
votes et de votre in fluence, afin que nous 
puissions triompher tous ensemble le so«r 
du poil.

Cowe tes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et ruuleaux automatiques, seulement 95 
centins.

Soumissions nour Reliure:s
UES SOÜHISStOS (.'ACHETEES feront

dre Statuts Révisés du Canada.
Des epôcilicstions et formules de soumis
es peur* nt être obtenues à ce bureau.
Des garant.es de la stride exécution de 

VouvragM sent iî rcq iaes et le transport des 
feuilles imprimé r <t a édifices du gouverne
ment et la déll. rance des livres reliée an 
gouvernement devra se faire aux frais du 
soumissionnaire.

La plus basse ni aucune dos Soumissions 
ne pe-a nécessairement acceptée.

R. CHAMBERLIN,
Imprimeur do la Rei 

Contrôleur de la 1 
Dâpt. des Impressions Publiques 

Papeterie,
Ottawa, 10 janvi

LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
100 R CE SPARKS1, 

OTTAWA.

nô que d mande 
alure de Québec 
au sujet de la 
fer d'Ottawa et 

iu, pour un acte 
craricn de la dite 
it le privilège de 
s compagnies de 
ngeant le temps 
ce dit chemin de 
lettre de- dében-

D A Dolbec 
et 65 autres.

I VIVE LA RAQUETTE
I,a rue Spark., d'ordinaire l 

animée, présentait, h ;r eoir, 
aspect des plus ravissants, surf 
sur le parcours cou pris entre 
Bureau de Poste et la rue E'gin.

Vers les 8 heures, le corps 
musique de Hull, suivi des me 
b es du club de raquettes “Le 1 
tional," de Hull, portant tous 
flambeau de circonstance comm 
ça à défiler enlrs deux baies viv; 
tes en remplissant l’a'r d’acco

s ou par 
onstrucrion d’au- 
ml pour amender 
a pour d'autres

une et
Papèteiie.

'VI et de

NTOSH,
de la Compagnie. B. G. er 1887.

tout

Bonne Chance ! !
Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE
venant d'être reçues, seront vendue* à 
SCKNTINN la pièce.

CHEZ

P. C. CHILI,AIME

!»
.8

harmonieux ; pau après vinrent s 
adjoindre les clubs de raquett 
d’Ottawa: u Le Frontenac,” “1

s rioinê qu’une 
à la Législature 
o, à sa prochaine 
mpagnie de ché
ri «l’Ottawa, pour 
[’incorporate i d* 
accordant le pri
ée d’autres com- 
;r en prolongeant 
ement d * ce che- 
Duvoirs de cons- 
hes d > chem ins 
t acte d’incorpo-

CKINT08H,
. dite Compagnie.

Canadien,” le u Rifles ” et le “ Dra 
gons de la Princesse Louise ” don 
es uniformes de nuances di 
verses ajourèrent à l’éclat de la pro 
cession. La foule augmentait 
mesure que le nombre des raquel 
teuis croissait et bientôt sur la rui 
Sparks on n’apercevait plus qu’un 
longue suite de flambeaux décrivait 
des arabesques fantaisistes au dea 
sus des têtes des raquetteurs. L 
procession, lorsqu’elle fut au grant 
complet défila par les rues Sparks 
Bank, Wellington, Duke et Chau 
dière, traversant ensuite les pont 
jusqu’à Hull.

A la louange des citoyens de 1; 
ville transpontine, nous devons din 
qu’ils ont fait les ch 
nière qui leur fai•: beaucoup d’hon 
nenr

En pénétrant dans Hull, U 
coup d’œil était féérique ; la ru< 
Principale nous présentait un aspec 
magnifique par le nombre de ses 
maisons illuminées a giorno. Là 
comme dans les rues de la Capitale 
la foule se pressait sur les trottoirs 
les galeries, les balcons et tous les 
endroits élevés afin de mieux jouii 
du spectacle de cette superbft procès 
sion aux flambeaux, de ce Carnava 
en miniature qui donnait un avant 
goût des grandes fêtes car navales 
ques que l’on prépare à Montréal 
pour la seconde semaine de février 

Du toit de la résidence de M. E 
J. Faulkner, rue Principale, on lan 
ça, au passage des raquetteurs, de 
nombreuses pièces pyrotechniques 

' ei effet qui furent accueillie 
frénétiques hourrahs ; en 

face de chaque résidence illuminée 
les raquetteurs saluaient par des 
bravos enthousiastes répétés par 
tous les échos d’alentour. C’est au 
milieu de la plus franche gait*, 
d’une réception des plus cordia'es 
et au son de la musique alternant 
avee le chant des raquetteurs, que 
furent parcourues les rues Main, 
Albert, Alma, Division, Inkerman, 
Victoria, Charles, Bridge Welling 

A M. Charles Thibault, l’ami et le ton, Brewery et Main jusqu’au lieu 
courageux défenseur de nos désigné pour la réception 
droit», ment dite des raquetteurs :

Monsieur et cher compatriote, de-Ville.
Permettez nous de venir en ce 1 En face du temple de= édiles de 

jour, au nom des amis de Meriden, u.11 une couleuvrine tonnait à 
vous remercier pour les service! ébranler les assises de la ville en 
signalés que vous avez rendus et l’honn?ur des hôtes du club de 
que vous rendez continue lement à raquettes “ Le National.” 
la cause nationale Canadienne- Le spectacle qu’offrait la salle 
Française aux Etats Unis. Depuis de réception était superbe ; partout 
longtemps déjà, votre nom était des décorations d’un goût recher- 
connu ici parmi nos compatriotes ché, des guirlandes de verdure, des 
comme le champion de la défense drapeaux Au fond de la salle,
do nos droits si souvent méprisés, une table avait été dressée en ar-
La seconda convention du Conneç- rière de laquelle quelques membres 
ticut devait donc nous donner Vote du club de raquettes de Hull étaient 
casion de faiie votre connaisiance activement occupés à terminer les 
intime, et aussi vous donner un préparatifs de réception, 
titre de plus à notre reconnaissance Sur la bienve;llante invitation du 
en venant défendre notre propre président, raquette 
cause, celle des Canadiens du Gon: s’approchèrent de la table où on 
ntCticuL Non, n’oublions jamais leur servit une tasse d'un excellent 
ces belles paroles que vous nous * café, des sandwichs, de la Jbière, du 

.1

BIG PUSH. LIBRAIRE
•Join des rues SUSSEX ET YORK, 

[Ottawa.
1
1 Ottawa H déc. 1886—Ijanv.

Tapis à Sacrifice.
Il TIENT LA TETE-

J’ai l’honneur d’ôtre,
Messieurs les Electeurs,

Votre tout dévoué serviteur,

237 Pièces de tacis Brus- 
selles et Tawsserie à 
vendre cette semaine-

% Le fameux Brûleur ‘irgandi^oyal Meglolre Dnmonller.

Aux Electeurs
—DU—

Pouvoir d'éclairage 
Lumière égale à aucune lampe électrique^ 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
rui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que lo mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sjn vaste appareil de distribution de 
l'air empêche la lampe «l’être surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

IIR. Condition» comptant.

Strictement un Mal pt Ix.
oses d’uneD WARD

de Hull, /

/
DxrLpagni9

SENSATION
le la Rein6.

HOMMAGE MERITE àAprès les nombreuses sollicitations qui 
l’ont été faites de la part d'un grand nom- 
re d’électeurs de ce quartier, j'ai étéComme Ions le savent, M. Charles 

Thibault, avocat et secrétaire des 
Arbitres officiels, s’est dévoué de
puis vingt ans pour la cause de nos 
compatriotes des Etats-Unis. 11 a 
fondé parmi eux nombre de sociétés 
Saint Jean Baptiste ; il a fait nom 
bre de lectures, a plaidé leurs droits 
avec cette éloquence patriotique 
qu’il possède à un suprême degré, 
leur a fait rendre justice, en main 
tes circonstances, etc. Nos eompa 
triotes lui sont dévoués et recon 
naissants. A l’occasion du nouvel 
an, les Canadiens de Meriden, Con 
necticut, ont envoyé un cadeau 
princier à M. Thibault, consistant 
en une amphore superbe en argent 
Tous les connaisseurs admettent 
quec'esi un des plus b:aux mor
ceaux d’art que l’on ait encore vu 
en ce pays.

Ce beau cadeau était accompagné 
de lamagnifliue adresse suivante 
signée par soixante et six Canadiens 
de Meriden.

mon devoir de citoyen d’ac-uses du Canal, 
et 50 centins. charge d’Echevin de ce quartier, 

z croire messieurs, que je suis très 
b à la marque de confiance que vous 
bien reposer en moi en me faisant 
ur de me choisir pour vous reprè- 

mter dans le Conseil de la ville de Hull. 
1 u’aurals jamais eu l’ambition d’occu- 

celte place d’honneur, et si j’ai ac- 
16 cette lutte ce n'est seulement que

edi. il 6, EDWIN PLANTseteurs
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau150, 152, 154, roe Sparks.de Dull. Ottawa, 4 nov. 1885—
t mu» i« uutuo vous one unie.

Si le résultat de cette élection m'est 
avorable, messieurs, soyez certains que je 
erai «out en moa pouvoir pour protéger 
es intérêts généraux de la ville et princi- 
>alement ceux du quartier cinq.
Je me considère parfaitement indépan- 

lant, mais en môme temps je puis vous 
léclarer que je n’ai aucun préjugé contre 
[ui que ce soit. Je me ferai un devoir de 
üivre ma concience dans les délibérations 
lu Conseil et de supporter des motions, 
[ue lorsque je serai certain qu’elles seront 
!ans le plus grand intérêt de

Noevol Etablissement
DE

RELIEUR
/<que je ne désirais 

• un siège dans le 
é de Hull, et que 
irésentcr de nou- 
solliciiatioas pré- 

des électeurs du

a marque de con- 
oignez par la lon- 
présentez, et cette 
e réponse à ceux 
eciion pareeque je 
s 1» quartier trois, 
n d’autre aceusa- 
po.ir ma conduite 

L un témoignage 
ir, et si j3 suis élu 
le nouveau, royez 

sera dans l’ave* 
i le passé, c’est-à- 
ntérèt du quartier 
ral.
t j’ai à en souffrir 
s dans lé quartier 
ra’ions pressantes, 
u il y en aurait eu 
l’été dernier, si le 
intention d’y faire 
aqufduc au prm- 
excavations pour 
e niveler cette rue 
ious l’eussions fait

l’a décidé de céder 
présenter de nou- 
mencé des amé io- 
> Hull j’étais plus 
ur les conduire à 
ercie donc encore 
qun vous ma té- 
q lôte et je vous 
■e vote et de votre 

a votation.
'être,
Electeurs, 

oué Serviteur,
» Ï.4ÎVDRYT

nar de

TKNÜ PAR

Joseph Masse,
BCE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.)
la vi le, et

&Je ferai tout en mon pouvoir pour que les 
ivaux da l’aqueduc st continuent dans 
quartier cinq de bonne heure le prin- 
mps prochain. De même que j’emploic- 

influences que 
ire les travaux 

cessaires, et avantageux dans ce quar- 
ir, tels que l’ouverture des nouvelles rues, 
construction des trottoirs, des pont#, etc. 
Si je suis élu, messieurs, je demanderai, 
conseil de la ville de Hull et je prendrai 

us les moyens possibles pour obtenir, 
passer des résolutions ou règlements 

[u’aucuns travaux, ou entreprises 
de trente piastres ne soit accordés 
que des soumissions soient deman tées 
l’exécution des travaux, et que les 
ibuables de la Ville de Hall soient 
uls invités à faire de telles soumis-

M. MASSE ayant faitz(l'acquisilion de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blaneu, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d'affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des pnx modérés.

touts les moyens et les LA GRANDE VENTE
—A—

MOITIE PRIX

propre-
VHôtel

——CHEZ——i <
■J. de WOODCOCK JOSEPH MASSE

Ottawa 10 novembre 1886—

D’Articles de A odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS BESEBVE
Pour d» bon» marchés, 

Venez à bonne heure et 
voyez le» grande» affiches.

3D, rue Sparks

C. STKATTON
xes aient l’avantage de gagner le de- 
ers de la Corporation, de préférence aux 
•angers à la ville.
Enfin, j i m’engage, messieurs, à proté- 
r fidèlement et sincèrement les intérêts 
s Canadiens, des pauvres comme des 
:hes, sans préjudice aux autres nationa
ls.

J’ai l’honneur d'être,
Messieurs,

Votre dévoué et obligeant Serviteur,

PAC E, T. C. DC MAIS. |

Marchand d’Eniceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUBS
Dalhousie t)t St Patrick

OTTAWA
M. O. Stratton désire informer les fflsfm 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

irs et musiciens

__________ ___ ___

F

1

i. fromage, dea biscuits, à aatiê'é. 
is Franchement, “ De National" mé- 
?, rite de nouveau de sincères félici- 
is tâtions pour la bdle lémonstration 
lé d’hier soir, car il eût été difficile 
is de mieux faire les choses, 
is Les appétits quelque peu apaisés 
is —tous ayant batoin de réconfor- 
i tants aptes la longue marche qui 
tr venait d’ê’re faite,—la liste des san
ie tés fut entamée, la première natu 
>s Tellement étant celle du president
's du “ National,” M. George Aubry, 
i- qui y répondit dans un discours 
■r plein d’apropos.
it M, le Dr St Pierre, d'Ottawa suivit. 
>s On appela ensuite M. A.C. Larose, 
le président du “ Frontenac," qui sut 
1- faire un appel chaleureux à tous 

les amateurs de la raquette en 
is faveur de cel exercice qui a le dou 
z b e avantage d être amusant et hy- 
e giénique tout à la fois, l-es paroles 
i de M. Larose lurent couvertes d’ap- 
î plaudissemenis.
ir M. Louis Dauray, ex président du 

“Canadien,” parla ensuite dans 
des termes fort bien appropriés à la 
circonstance.

Vint ensuite le tour du président 
du club “ Rifles,” M. E. A Grant.

Le corps de musique de Hull fit 
entendre a la suite de ce discours 

,s une magnifique symphonie, puis 
'a la danse s’organisa avec un vif 
lt entrain—entre raquetteurs s'entend. 

M. Elzébert Roy ayant été invité à 
adresser la parole prononça un élo- 

e quent discours avec cette verve 
, pétillante dont il possède seul le 
, secret et qui soulevait à maintes 
e reprises les plus vives acclamations 
, L’orateur fut bounce—qu’on noua 
! perm, tte l’expression consacrée— 
s lorsqu’il descendit de l’estrade.

M P. G. Dumais, candidat aux 
^ élections municipales et M Landry, 
e ex échevin et candidat, prononcé- 
_ rent ensuite d’excellents discours 
t de même que M. Falardeau, méca

nicien, qui parle avec beaucoup de 
, facilité et qui fut vivement applau 
à di dans ses remarques. 
t_ MM. G Marsan et N. Larue, com- 
B missaires d’écoles d’Ottawa, adres 
e sèrent aussi la parole avec talent.
, M. le Capt. Poulidt, ayant été 

appelé, parla durant quelques mi 
nutes avec le tact qui lui est 

1 habituel. Il fut suivi de MM. N 
, A. Savard, d’Ottawa et Ed. Aubé,
’ qui répondit au toast “ à la Presse,” 

g comme représentant du Canada et 
de La Vallée de V Ottawa. 

j Les amusements de toutes sorte 
e ne tarissaient pas et la ga'eté était 
. générale, mais l'heure s’écoulait 

rapidement et il fallut entonner 
bien malgré soi le “ Bonsoir, mes 

, amis,” auquel répondirent les mem- 
5 bres du “ National." " 
l Cette démonstration grandiose 
3 ue sera pas oubliée par les raquet

teurs de la Capitale, dont nous 
croyons être le fidèle interprète 

’ en renouvelant la somme de re 
’ merciements sincères au club de ! 
. raquettes “ Le National " qui a su 
. si bien inaugurer la saison de la 
I raquette en donnant aux deux 

villes d'Ottawa et de Hull le spec- ! 
tacle d’une des plus belles procès- j 

I sion aux flambeaux qui ait eu ! 
lieu et en offrant aux clubs d’Ot ■ 
tawa une réception digne de l’en ! 
tente cordiale qui n’a cessé de [ 

, régner entre les clubs des Pro- 
\ vinces de Québec et d’Ontario. i
! APRÈS

En quittant Hull, plusieurs des , 
i membres des clubs “Frontenac”
: et “ Canadien ’’ se rendirent chez M. ( 
' Deschamps, rue Duke où les atten- 1 

dait une autre jolie fête, et où la , 
musique, les discours et les chants c 
canadiens alternèrent durant quel- 
1111 -s h Mires charmantes. Tout non- 
tribu,a on ce dernier endroit à don f 
ner un digne couronnement à la , 
fête des raquetteurs qui n'ont qu’à i 
enrégistrer dan. les annales ree- t 
pectives de leurs clubs un nouveau r 
triomphe et un succès sans précé- -i 
dent et ce sera sans contredit l’une ! 
des plus belles pages de l’histoire i, 
de la raquette à Ottawa et à Hull.

—t-----*—:----------- a
En relard t

Par suite de la forte tempête de d 
neige qui a sévi toute la journée, * 
les malles de Québec, Montréal, ; 
etc., dues au bureau de poste d’Ot- p 
tawa à 12.20 heures, étaient tn re. c
tard de 6 heures aujourd’hui. *'

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmés conditions — chah es, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”
Ulha de Flenr Païens* pour 75et».

Ches N. A. Ha Tard.
▼one pen res Ion Jo ors aTolr de bonnes 

marchandise* » meilleur march* one 
tfwrtoet ailleurs au waagaeln de P. Ko-

. 
t

H
»

m



POE/TKAITS
AGREABLE POUR LES DAMES !

GRANDE REDUCTION
Articles de Modes donnés jjour/rien*durant 

les Fêtes de Photographies grant eur

CAI3TÎSTKTNOËL et du JM! DE L’AN !
$2.06 par doz.t6£T L’Assortiment "immense et Avarié 

d’articles de Modes et de fantaisie 
Lames, vendu à MOITIÉ PRIX.

CHEZ

Mlle A. McDonald Dorioa*Delorme
MO Rte Quarts it 56S Rus Susseï

Magasin Parisien de Modes
521 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. 8>—Satiafaotion garantie
f- • i'M

■ vàfc A'*
m James R. Bowes

ARCHITECTE
Chambre 26,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SHARKS.

Ottawa 9 juin 1886—la

PELLETERIES I PiLLETERIES,
L’HIVER ÉST'ARRIVE !

GRAND AMORTIRENT
— DE 2

Capota r» Fourrures. Cas
ques, Gants, Mitaines,

'l-ODR TOOi LES GOÛTS J
Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc , etc,
Poor Dames ft Messlenrs,

«3T- OOTB,
lJ ». Rue Rideau.

Pour les meilleures ferronneries à bon mai. 
ohé, ailes ches

MlcDOUGALL A CUZNEs
Le ns ancien magasin de ce genre à 

, établi en I860, à l’enseigne de 1»
6 R0S8E TARRIEBE,

Rue "met, et coin ce le rue Bute
Utta

CHAUDIERES. OTTAWA,
8tà MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZUER

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de “CAUDA ATÜÏT1C”
TAPIS de BRUXELLES

LA------- T DB------
VOIE la plus COURTETAPISSERIE ENTRE

01TAWA AT HOATKSALVoyez-les avant d’acheter.
M-t£SLVSSTrS.S=.V& M

Harris & Campbell, ffirLes convois partiront dejla gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXiRESSDE MONTREAL:

se rac-
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains vu Grand Tronc 
Dour l’Est .et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

EUE O’CONNOR. 8.00 a.m train express

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc., CgOp. itSSïï

a ç*.XO p.ra., se raccordant avec les 
trams du Vermont Central et du Grand 
Troue pour l’Est.

Lis convois arriveront à 12 80 p.m. 
et 8 OO jp.in. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montrés!, avec les 
£a.ns de I Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.48 a.m. et 4.85 u.m. 
te raccordant evec les trains hx pries de 
Montréal.

venues AUX CONDITIONS 

TRES FACILES UE

$1. par semaine
------PAR------

Bip wi de Boston et New-York vià 
Rouse’s Point

t n m Quitlera Ottawa, gare de litiV IMI1» la rue Elgin, arrivant à 
Rouse s Point à >1.50 p.m. et se ratcor- 

.dant à cet endroit avec 1» s trains du Ver- 
; mont Central et Delaware et Hudson, pour 

A'^-m '£Bsl 61 18 Sud. arriveront à Boston à
Montres fl or pour UBW 7.49 et à New-York à 7.00 io lende-

mes, revell matins ca
dres miroirs, etc.,

466, K il SU SSEX.
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tottt autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHASdRERLIN, 
Bunnlendent Général.

vendus à la semaine par

aHSVRIBHÆgmpoS

N. B. Vous aurez la agent
avec des échantillons PSRCY R. TODD,

Agent général des passagers.s:

Ciim mmsiomim
OTTAWAUn prêtre, le Kvd J. U. Perrault, 

de Watertown, Dakota, a déjà écrit 
plugieurs lettres dans le Franco 
Canadien de St Jean, pour vanter le 
climat et les avantages de 1 Uutst 
Américain, en vue d’y attirer une 
immigration canadienne-françaisn.

Nous appelons l’attention du ré
dacteur 3e la Vérité sur ce fait. 
Comme notre confrère a blâmé les 
démarches 
et M. l’abbé

Dr. J. A. FI8SIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 33, Rue Sparks, en fteeoda Hassell
‘Extraction d s dents à l’aide du gaz. 

Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOB1LLAKD
MEDECIN VETERINAIRE

46 nus york

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’Oulano jusqu’à ce jour.

que le R. P. Lacombe 
Joly ont f lites et font 

pour persuader aux Cana- 
qui ont intention d’émigrer, 

d’aller s’établir au Manitoba et dam 
le Nord Ouest canadien, il nous 
semble qu’il doit avoir quelque cho 
se à faire ici.

encore
iiens

Macdongall,,' Maedengall A BU court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
"Scottish Ontario Chambers'’ coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. Maodoüoall, 0. R.

Frank M. Maodouoall.
N. A. Bslooubt, L.L. M.

Journal de Waterloo.

Aux Electeurs
— DU —

Quartier 3 de la Cite de Hall
I>r J- Nalin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 6.

Messieurs les électeurs,
C’est pour répondre aux sollicita 

lions d’un très grand nombre d’en- 
tre vous que j’ai consenti à briguer 
les suffrages des électeurs du quar
tier 3 pour les représenter dans le 
Conseil.

Je suis très flatté de la confiance 
que vous voulez bien reposer en 
moi, et si je suis élu, je ferai tous 
mes efforts pour faire cesser l’a ban - 
don dans lequel a été laissé le quar
tier trois depuis nombre d’années, 
par rapport aux améliorations civi
ques, et surtout dans la partie reçu 
lée de ce quartier.

Par son étendue, son évaluation 
municipale et sa population, le 
quartier numéro trois a droit à une 
plus grande somme d’améliorations 
que les autres quartiers, et c’est lui 
qui en a le moins.

8i je suis élu pour vous représen
ter je ferait tout en mon pouvoir 
pour que les sommes d’aigent à 
dépenser en améliorations dans les 
différents quartiers de la ville soient 
réparties au pro rota de la popula 
lion, de l’étendue et de l’évaluation 
des quartiers, et je veillerai avec un 
soin jaloux à que le quartier numéro 
trois ait sa juste part.

Comme le temps est très court 
d’ici à la votation et que je n’aurai 
pas l’occasion de voir chacun de 
vous à domicile, je me sers de la 
voie du journal pour réclamer 
votre vote et votre influence pour 
moi et pour le bon gouvernement 
de la cité.

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs les électeurs,

Votre tout dévoué serviteur, 
ALEXANDRE MORIN.

Hull, 11 janvier 1887.

Dr JL. Coytenx l'reyosl
132, Rue Daly, OtH va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
A. A. ADAM" 

M. Adam, membre du barreau .'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

BUREAU :

J. A. VALIN,

Dr Alfred Bavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
ter a ment a prêter

Dr C, G. Stackhonse
DENTISTE

M. lo Dr 0. G. Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 101 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 25H, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 

itrique oxidé dont il fait une spécialité.gas a

CASTES PR0FKSS10MILLÏS

MULL

MAJOR de .TALBOT,
AVOCATS.

A. X. Talbot.
puieanvil’e et à Hull coin des 
Rritaniiia et Albert.

C. B. Major.
Bureaux à Pa

Suivert les cours de Circuit à Hull, Papi- 
neauville et Aylmer, la cour Snpéiieure, la 
cour CriminelieV les ouurs Suprême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.

NOTES COMMERCIALES
’est jamais en arrière de»

rail T. C. Damai*
INGENIEUR DE LA CITE DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DR LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage de» limite! à beta, te-rains mi
niers, division des lots de .fermes exécutée 

x conditions les plue-fieoiles.
u : Hôtel de ville, Hull.
King’s Road, Hull.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors nié 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pout des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Réai-
dence :

P. T h 08 Deejarritn*
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté (T Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
t, Procureur et Solliciteu 

légal du comté d.’Ottawa.
J MAIN, AYLMER, P. Q.

r. Aviseur

Le 21 eoût 1886. RUE
Hoc lion et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

A Rochon. L. N. Charonacrne. L.L.T).

Mystère dévoile—Depuis plusieurs 
semaines, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peai, brûlée par le soleil depuis 

bre d’années et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvré sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d’œil et ses joues devenir roses 
comme-autrefois. K lie vient de 
dévoiler le mystère : Une charita
ble amie lui versait secrètement 
quelques g 
sienne ” di 
matins.

nom RESTAURANT FRANÇAIS

C. L. BELIER, Prop’re
6S, rne Metcalfe, Ottawa.

Repas à toute heure. Les consommateurs 
peuvent compter sur toutes les primeurs de 
la saison. Une tabl • d'hôte régulière pour 
le diner sera tenue servie tou» les joues de 
6 1rs. p m., à 7.30 P m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ! HUITRES FKAICHES RH
ODES TOUS LES JOURS! servies dans 
tous les genres Essayez- es I 

Les bals, les parties 
dtnere complets seront se 
aux familles privées. Soupes, p'ats divers, 
salades, dindes désossés, jpèté de gibier, gi
biers d* toutes description, geleee, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces -le 
jute sortes peuvent ét-e obtenus sous le 

plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1$83.—1 an.

ouïtes de “ Lotion Per- 
ans son eau tous les

oces ainsi que des 
rvis à court délaiTempe des prisent*

A cette occasion, ne manquez pas 
de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d histoires av.c beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et eu cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute soit.', et 
joueis d’enfants, une grande va 
nété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscription» en français 
et en anglais

AVIS AU PUBLIC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de V-rrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encantcur et agent pou- propriétés fondé 

res, *No. 111 rue FTfdean. ( Bloc Birkett ) 
N B.-t- Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs
L’ — Ut-Léon est le meilleur rem Me 

la DlpShérle. Procuree-vou» en.
I. B.C. DIJNSr, «enl s«(idi.

PENSION DEMANDEE—Un jpune 
homme de langue anglaise desrera t trou
ver tme bonne pension dans uuo families 

520 rue Sussex, pour des chaussu- Cana benne-française pirlanl U langage 
re* de tout sortes et de tout prix, français, d'une manière pure et correcte.
Beemple : chaussure» élastique» ,)n une famille dont l'un des
nnnr nommes d’une niastre et mombrM P°urral1 enseigner le françaispour nommes, a une piastre et dlns la mai901l p,ur informatises
vingt-cinq cents en montant Rap- • s’adresser au bureau du " Canada,1’'rue 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du Suaiex. 
petit nègre, porte voisine du Canada j Otawa. t3 Dec., 1886.

AU PETIT NEGRE

!
!
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-
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Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

BBS IIDIÏIE,
------- LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
-o-

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal. V

VFIAIT D’ETRE REGNES

10,000
ROULEAUX DESTAPISSERIES

Me tous genres et de tous
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Pelutarcy, Halle, Mastic,
Et tous les articles qu 
partie d’yn magasin de

i d’ordinaire font 
ce genre.

■6L Tffus les ouvrages sont exécutés 
sous la turveillance même d*- M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

6 PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIP 0TlA*f.

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT ‘Fed D CATION
;de frawlev.

Transporté au No. 474, jRue Sussex

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent termt 
commercial du collège trois professeurs d. 
haut mérité et le grandes capacités. —
?L’objet du collège est 
1er—J’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeuc es élèves qui ne jieuvent 
suivre lo cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ôme—De préparer les élèves pour le Ser
vice Civil et la Matriculation et de passeï 
les examens comme Ingénieurs.

3ôoie—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissmcea dont ils ont été privée.

Il est de la plus haute importance que let 
elôves commentent à l’ouverture même det 
cours afin de subir avec succès les exament 
de No embre, Janvier et Mai.

vu nr . J- FRAWLEV, M. A. 
j ~ L Institut s’est assuré les services 
du I rofesseur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
J^maire, la Composition et la Littéra

ires heures consacrées à l’étude sont

S-S-J* ■■ Î5SVÏS
PK,lr • - - 7.80 A 10.00

Ottawa, 16 Sept/1896—la.

HOTEL RIENDEAU
TBNÜ SüB LS PLAM

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.

BSSlHrlÉÊ*
On trouvera constamment à cet établisse-

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire;

BARDEAUX !
M. G."A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
general qu il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein ei 
pleiné dans les côiés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnèrent cai 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il t-si ch miré né et la qualité d 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais

G. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1686—6m.

.MOUSTACHES !
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CHEVfcLIBB MAGNIFIQUE
Les dames qui enverront un timbre dt 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empé 
de tomber et se garantir des maux de 
Adressez :

tête

WILLIAM JONES.
30 et 32, i ue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Poudrex de Condition d’Alexander
BOULKS POUR le* BOQSOW

rr LUT BBS

MEDECINES C1LIBBI»
POUR LIS

Ashht X Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhouste et Satnt-Patnch.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 
IA bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir Particle vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH à P R ERG ne Queen baeR.

FEUI/ i

MOSSll«ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

i
— DU —

L’HONN

“CANADA” Je l’aime 
Médie ! fit-, 
reconnaîtrai 
ges d’affeçtii 
ment qu’elle 
j'étais niulhe 

C'était une 
sible et si na 
ne s’était p 
circonstance

BT UK

J T,

parence.
Il avait, d’ 

• cuper de bie 
L’homme < 

envoyé ù Pai 
faire ee ponv 

_ meuse, lni ai 
se trouvant, 
sence, d’une 
qu’un mand 
sondre. Il 
davantage.

La peste < 
répétait Man 
manquer uni 
père attendai 
ne saurais m 
je n’habite l’I 

Sa hâte d’s 
de, que le sec 
le soir, il déc 
seul il eût co 
la nuit.

Qu’à cela i 
cieusement S 
me sens ancc 
une nuit en ' 

" me faire peui 
II» marché 

ce toute la : 
main, qui éta 
les neuf hei 
descendaient 

C’est à pei 
temps de déj 

Il faut que 
fit-il

\S24 HUE SUSSEX,

VOTTAWA

I
On exécute à cîs ateliers toute* soi tes

D’IMPRESSIONS

ïT SLLEti QUE

Livres,
1 ôtes de comptes, 

(Mémorandums,
Cartes d’affaire?, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

jffK

Traites,
Bnreloppesi

Catalogues,
Listes de pria, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placarda,

Lettres funèrairee,
Btc., etc., etc. sommes, 

do sertir, je s 
tour.

Il reparut, 
deux heures 
cette fois.

Mon homn 
n’est qu’un 
pas m’écrire 
qui dépend 1 
vente, exige i 
cinquante m 
aura, pardieu 

Et d’un toi 
tée qu’il prer 
dressant à se 

Je n’ai pin 
chère amie, a 
ne le ferai qi 
convient Je 
vous n’êtes p 
nir le visiter 
nous avonsd 

Cette visit 
de pure form 
che eût été b 
n eût pas été 
tel de Sairme 
plus magnifi 
l’entrée est ri 
dont les j trdi 
bres séculaire 
la rue des Vf 

Cette belli

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai oos sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscription» r

■te., etc., exe

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances, 

Transports,
Protêts,

Obligations, eto.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente reusement av 

depuis plusie 
11 faudra s: 

restaurer, dis 
chagrin, un c 
vrai qu’on pe 
avoir ici un i 
soire très hat 

On y serait 
approuva M 
nant la désir 

Ah !.. c’est 
En ce cas, co 
presser les ou 

En dépit, i 
de son immci 
quis de Sairn 
n est guère 
selon ses désii 

Pressé, il 
de tout II i 

j architectes, il 
il cour

De Saisie,
De Venta,

POUR LES SEL-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleur».

■

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

Lee ordres envoyé, par la Po*e 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

neurs,
Sitôt levé, i 

nait dehors, 
ne rentrait q< 

Réduite pa 
passer ses jou 
parlement di 
Mme Blanch 
pourtant pas 

Le vovage, 
vue d’objets 
bruit de Parii 
un entourage
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sorte* de préoccupation, enfin ’{TT A ARMOUR
Panachaient pour ainsi dire à * ' ■■■ ***«M*fcV w *w
soi-même. Les épouvantements 
de ses nuits faisaient trêve, une 
sorte de brume enveloppait l’hor
rible scène de la Borderie, les :
clameurs de sa conscience deve-! (Glaces de fabriqve allemande et anglaise)

Tableaux à l’hnile anglais, français 
et allemands,

moins tante Médie, qui, à 11 uon-1 Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca
ires en pluche, et de canevas 

pour tableaux
I.Ba MARCH.4 N DISKS SORT TENDUES 

PAYABLE TANT L4 SEMAINE 
OU LE MOIS

IMAGES BNCADH6BS AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Tenei me faire une visite,
as fpnrfnerei an 
1» à )I6 par cent.

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR EIMDflESEIT LIVRES ! LIVRES ! ! ■ LI FRE611 ! court délai. Bibliothèques •fournies au société) qui a acquis une grande eaeé-
complet. Vente en gros de livres reliés et rieuco dans les différents hosohis de» 
de papeterie à des prix extrêmement bas dames et des messieurs à l'étranger ot

P°ur Avocats, Docteurs, Membres
du Clergé, Marchands, Ecoles le* commissions «]u'on lui contie, pour

et Collèges. toute demande petite ou gronde venant de
l’Europe, Des correspondants dans toutes

D'IMitiES, Ml ROI ES,
naient murmure...

Même, elle en arrivait à haïr

J. MOSCBIPT, PTK Dtcie., W-lurp8 „ paWlUMi
_ „ „„ prises tlnanclôres el commerciales placées
Relieurs Exportateurs, Papainrs, Editeurs sur |e marché anglais. Honoraires paye•

d’avance £25 sterling. Hareetés reokw'-

dition près de faire deux toilet
tes par jour, reprenait ses > 
vieilles habitudes de servilité et 
lui tenait compagnie....

Le passé s’efforçait, croyait-elle 
et elle s’abandonnait aux espé
rances d’une vie tonte nouvelle 
et meilleure, quand un jour un 
des domestiques de l’hôtel parut, 
et dit :

RELIURE, PAPETERIE.

154, RUB WEST RBGENT, GLASGOW, chéos.T ES soussignés qui assistent aux princi- 
1 a pales ventes de livres et de tableaux, 

et qui achètent dos bibliothèques dea par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M8S achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

tipurgnoz du lem$4, Ut s peines et de» 
dépenses, en communiquant avec VI. Pye, 
154 rue West Regout, Glasgow,

Une remise sera dans tous les ca» ac
compagnée d’initruelions.

KCOS8BL

Et

BOaNNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886 - 3m.N. B.—«Je vendrai aux marchands les 

. . moulure», cadres, peintures, miroirs, cane-
Il y a en bas un homme qui vas pour tableaux et toutes les plus rêcen 

demande à parler à madame la tes nouveautés du commerce de peintures
aux prix de Montréal et Toronto.

Pour la eommodilô de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

marquise.
W. A.AUMOVK, 

482 rue 8nsaex.LU
A demi-couchée sur un cana

pé, le coude sur les coussins, le f'IIAlliTPIl'IftllP 
iront dans la main, Mme Blanche '' 1 11 li W IJ I
écoutait la lecture d’un livre 
nouveau que lui faisait tante 
Médie.

L’entrée du domestique ne lui 
fit seulement pas lever la tête

Un homme ? interrogea-t-elle, 
quel homme ?

Elle n’attendait personne.
Dans sa pensée, celui qui venait 
ainsi ne pouvait.être qu’un des 
ouvriers employés par Martial.

Je ne puis renseigner madame 
la marquise, répondit le domes 
tique. Cet individu est tout jeu
ne, il est vêtu (comme les pay
sans, je supposais qu’il cherchait 
une place..

C’est sans doute M. le marquis 
qu’il veut voir 1

Madame m’excusera, c’est bien 
à Madame qu’il veut parler, il 
me l’a dit.

Alors, sachez comment il s’ap- 
pelleet ce qu’il dé..; e.

Et se retournant vers la paren
te pauvre :

Continue, tante, dit Mme 
Blanche, on noua a interrompues 
an passage le plus intéressant.

Mais tante Médie n’avait pas 
en le temps de finir la page, que 
déjà le domestique était de re
tour.

L’homme, dit il, prétend que 
madame la marquise compren
dra ce dont il s’agit dès qu’elle 
saura son nom.

Et ce nom ?
Chupin.
Ce fut comme un obns écla

tant tout à coup dans le salon 
de l’hôlel Meurice.

Tante Médie eut un gémisse
ment étouffé ; elle laissa son li
vre et s’affaissa snr sa chaise, 
tout inerte, les bras pendants.

Mme Blanche, elle, se dressa 
tout d’nne pièce, plus pâle que 
son peignoir de cachemire blauc, 
l'œil trouble, les lèvres tremblan 
tes.

Chopin ! répétait-elle, comme 
si elle eut espéré qp’on allait lui 
dire qu’elle avait mal entendu,
Chupin !..

Puis, avec une certaine violen
ce :

Répondez à cet homme que je 
ne veux ni le voir ni l’entendre.
Il cet inutile qu’il se présente.
Jamais je ne le recevrai /....

Mais, dans le temps que mit 
le domestique à s’incliner respec
tueusement et à gagner la porte 
à reculons, la jeune femme se ra
visa.

Au fait, non, prononça-t-elle, 
j’ai réfléchi, faites monter cet 
homme.

Oui, approuva tante Médie 
d’nne voit défaillante, qu’il vien
ne, cela vaut mieux.

Le domestique sortit, et les 
deux femmes restèrent en face 
l’une et l’autre, immobiles, cons
ternées, le cœur serré par les 
plus effroyables appréhensions, 
la gorge serrée an point de ne ! 
pouvoir qu’à grand peine arlicu- !
1er quelques paroles.

C’est un des fils de ce vieux 
scélérat de Chupin, dit enfin 
Mme Blanche.

En effet, je le crois, mais que 
veut-il ?

Quelques secours, probable
ment.

La parente pauvre leva les 
bras au ciel.

Fasse Dieu qu’il ignore tes 
rendez-vous avec son père, Blan
che, prononça-t-elle. Doux Jésus., 
pourvu qu'il ne sache rien !

(A suivre

Chcilt de Fer Canadien ts Pacifique
LIGNE "COURTE

Médailles et Récompenses 
laux Expositions de Lyon I872,^j 
I Paris 1873, Pans 1378

,OltS ARTIF/
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SENTRE

Ottawa, Quebec
FT MONTREAL.______

" ü h Hi
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VIN G $

B1-DIQBST1KyVA8L1AD VB» HH6

CHASSAING5° M

4 48 20L teeeOttawa... A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE
8 20Arr. à Montréal.

La Pepsine et 1a Diastaso sont les doux agente naturels 
et indispensables de la Digestion. Le Vin de Ghassaing 
a obtenu, on 1864, un rapport dos plus favorable» à 
l'Académie do Médecine do Paris. Depuis cetto époque, il a 
obtenu une place dos plus importantes daim la Un'rapeu- 
tiquo, il est journellement p-cscrit contre lo i

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,

MAUX D’ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 
CONVALESCENCES LENTES, 

VOMISSEMENTS. DIARRHÉE, PERTE DF. LAPPÈTIT, 
DES FORCES, ETC.

2 20 30Arr. à Quéoec.

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU Eli CARUCONS,

i6”oc 
*7 16 

n™6

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

Arrive k Ottawa
DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

00

9 00

1223 15

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
■litéet de meilleure qu 

anglaises ou américaine 
nitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après le» meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

A meilleur marché 
los cloches Connections à Québec pour Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le caemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le» pointe de la Nouvelle-Angle-

»u«
Nota. — n existe (te 

nombreuses imitations et 
contrefaçons. — Prière 
t'exiger cette signature

collier

Pari», 6, Avenue Victoria, et dans les principales Pli’4*.

atre couleurs sur le 
qui scelle la capsule.Tapis, Tams, Etc BRANCHE D’AYLMER :

s quitte Hull poar Aylmer à 
a.m., 1.24 B.m., 5.20 p.m., 10.10 .m. 

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union).,

Arr. à Prescott.». 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...» 10 00 a.m.

Lee train
9.09MAISON DE TAPIS

Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada*D’OTTAWA,
2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.Ayva*.’ ol«u grand assortiment, les mell- 
n ‘ re, et,1*| plus bas prix en lüpüulèsï.Vallet ne sont pas argentées, le nom 

Vallet est Imprimé en noir sur 
disque pilule blanche.

i«Püiüeai.VaUetrteuM^Td.ut
risée» par arrêté ministériel.

i»Püuleai.VaUet"”trto^Æ^1Leffi»r
couleurs, le» perte» blanche».

-, j, iTelarts, Rideani,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meubles de tonte sorte. *
ligne entre Ottawa, 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« « Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 aro 
« du jour quitte Toronto à 8 30 an 

“ Arr. à Ottawa à 5.00 p m 
du soir quitte Toronto à 8.00 pir 

“ Ait. à Ottawa à 4.38 am 
palais élégants sur les trains du 

Chars dortoirs somptueux sur les

TorontoLa nouvelleà 1»
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 «ne N 1*4 HH*.

SHOOLBRED et Cio; donnent aux Joue» la teinte ver» 
meille perdue par la eroieeanee 
rapide, 1» maladie, les excès.
■ont très contrefaite». Refuser tout 
flacon ne

in Pilules a.VaUet 
u. Pilules i.Vallet

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

Ottawa

6 '*V

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses jKwnôreuses £Po 
nections pour le sud 3t l’est.

Ligne directe pom tincago et tous les

'rÆSÆ rôties' VEAU Miflérale St-LEOU
sièges dans le char-salon, la table de Devient, au Canada la médecine 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa la plus •anvul&irc.
et toutes les autres stations locales et au- ____
ire informations concernant les passagers u* Betre 4émol*n*ee»mporâ»»t 
s’adresser au bureau des billets. Pictou N-E 19 août 1886

42 BCE SPARKS "W g Wtatt Pra„r Écr ’
. ,D- “CT2L!;»„„ Agent Maèrll ^rBauSt-Léon,

, d P g Nouvelle-Ecosse.
J. L. PARxLÜin,

Ager t de Billet.
W. WHYTB

i portent pas la signature 
du Docteur Vallet.L

CHEMIN DE FED U C. O. DAClMt a ccs midesines en dâpôt à sa pharmacie, 1, rue Susse

Tltoiïias Leblanc,Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Brelon, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palaie 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
cbandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool el Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billet»,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret d» 

l’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Not*. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B - barde» fines une spécia-

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais^de la] dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU 8T-LEDN. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions' que je„viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Sirintei lant glntra
litéW.C vANHORNE,

w i fii*. p û w n t

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

EST-CE UIEK LE

“ New Williams ”
la machiue à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

C, McDIARMID,
163, me Sparks.

Solliciteurs de Brevets <f Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Boit 
Agences et Correspondant» anx Eté te 

Dais, en Angleterre et en France.

pect, votre, etc.,
P. L. LüMAlSTRR, 

Capitaine du vapeur Beaver

X. :. O. DTTJST1V,
Seul Agent dans Ottawa,

1»8 et 200 Hue Dalhomtle.
IX sept. 1886,J. COURSOLLE * Cie.,

CHAjma* Victoria, 
Vis-à-v1 • bureau dea Brevets,

OTTAWA, One Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

i P.—Boit» 68 
24 Fév 1881

D. POTTINGBR,
Surintendant généré 1

sBureau lu chemin de fer,
Moncton. N. B.. Fer Dec, 1886. *a Walker Bros & Cie£i

165 RUE SPARKS.Vente à l’Encan ! :o:---------
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, lapis, prelart, Btc., Etc.Sa». Tenon» de recevoir le 
pin» bel assortiment 
lotie» peinte» et doree» 
pour Tenetree gnl Alt 

ja aal» ete Importe en Canada

Ton» le» soir» a 7 Retire»,
CHEZ HENRI MASSE

Lee effet* «ont livrée Immédiatement.
A. B. MACDONALD, EPICIER et BOUCHERCe magasin n’a rien à faire avec les au; 

très établissements de ce genre à Ottawa.Salle d’Enean, No. 111
BlecM Blrkett.

me Btdean,

JACOB EBBATT COIN DBS RUES
Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie-, Ha-nais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampe», Cadre», Gravures, etc., etc.

A. B, Macdonald, 
Bncanteur,

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin d**s épiceries de premier choix, et à 
mon étai d*s vendes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doroi *

—Faite» remuai ue i» YALL 
KI A. C’eut Is meilleure pont• 
made contre la choie d<* 
cheveux et 1s Calvitie» JF» 
vente ehe* O» O. JDACUvB.

MAGASIN RALAIS DE MEUBLES
88 BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ce» toile» dans ma vitiin»"-

Tontes leepereonnee nerveeeee ne do- 
vOMtpM manquer d’Can SÊ-JLéon, le ^

1 Ottawa, 29 octobre 1886—3m Phnrrondvn. me <twe»

FEUILLETON/ «

MONSIEUR LECOQV

i

L’HûmUt DU NOM

Je l’aime tant, celte bonne 
Médie ! fit-elle. Jamais je ne 
reconnaîtrai assez les témoigna
ges d’affection et de dévoue
ment qu’elle m’a donnés quand 
j’étais malheureuse.

C’était une explication si plau
sible et si naturelle, que Martial 
ne s’était plus inquiété d’une 
circonstance toute futile eu ap
parence.

Il avait, d’ailleurs, à so préoc- 
• cuper de bien d’autres choses.

L’homme d’affaires qu’il avait 
envoyé à Paris pour racheter, si 
faire se pouvait, l’hôtel de Sair- 
meuse, lui avait écrit d’accourir, 
se trouvant, marquait-il, en pré
sence, d’une de ces difficultés 
qu’un mandataire ne saurait ré
soudre. Il ne s’exbliquait pas 
davantage.

La peste étouffe le maladroit, 
répétait Martial. 11 est capable de 
manquer une occasion que mon 
père attendait depuis dix ans. Je 
ne saurais me plaire à Paris, si 
je n’habite l’hôtel de ma famille.

Sa hâte d’arriver était si gran
de, que le seedhd jour de voyage, 
le soir, il déclara que s’il eût été 
seul il eût couru la poste toute 
la nuit.

Qu’à cela ne tienne, dit gra
cieusement Mme Blanche, je ue 
me sens aucunement fatiguée, et 
une nuit en voiture est loin de 
me faire peur....

Ils marchèrent en conséquen
ce toute la nuit, et le lende
main, qui était un samedi, sur 
les neuf heures du matin, ils 
descendaient à l’hôtel Meurice.

C’est à peine si Martial prit le 
temps de déjeuner.

Il faut que je voie où nous en 
sommes, nt-il en se dépêchant 
do sortir, je serai bientôt de re 
tour.

\.

1
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Il reparut, en effet, moins de 
deux heures après, tout joyeux, 
cette fois.

Mon homme d’affaires, dit-il, 
n’est qu’un nigaud. Il n’osait 
pas m’écrire qu’un coquin, de 
qui dépend la conclusion de la 
vente, exige un pot de vin do 
cinquante mille francs ; il les 
aura, pardieu !

Et d’un ton de galanterie affec
tée qu’il prenait toujours en s’a
dressant à sa femme :

Je n’ai plus qu’à signer, ma 
chère amie, ajouta-t-il ; mais je 
ne le ferai que si l’hôtel vous 
convient Je vous demanderais,si 
vous n’êtes pas trop lasse, de ve
nir le visiter. Le temps presse, 
nous avons des concurrents...

Cette visite, assurément, était 
de pure forme, mais Mme Blan
che eût été bien difficile si elle 
n eût pas été satisfaite de cet hô
tel de Sairmeuse, qui est un des 
plus magnifiques do Paris, dont 
l’entrée est rue de Grenelle et 
dont les j îrdins ombragés d’ar
bres séculaires s’étendent jusqu’à 
la rue des Varennes.

Cette belle demeure malheu
reusement avait été fort négligée 
depuis plusieurs années

11 faudra six mois pour tout 
restaurer, disait Martial d’un ton 
chagrin, un an peut-être.... Il est 
vrai qu’on peut, avant trois mois, 
avoir ici un appartemeut provi
soire très habitable.

On y serait chez soi, du moins, 
approuva Mme Blanche, devi
nant la désir de son mari....

Ah !.. c’est aussi votre avis !.... 
En ce cas, comptez sur moi pour 
presser les ouvriers.

En dépit, ou plutôt en raison 
de son immense fortune, le mar
quis de Sairmeuse savait qu’on 
n est guère bien servi, vite et 
selon ses désirs que par soi-même.

Pressé, il résolu de s’occuper 
de tout II s’entendait avec les 
architectes, il voyait les entrepre
neurs, il courait les fabricants.

Sitôt levé, il décampait, déjeu
nait dehors, le plus souvent, il 
ne rentrait que pour dîner.

Réduite par mauvais temps à 
passer ses journées dans son ap
partement de l’hôtel Meurice, 
Mme Blanche ne se trouvant 
pourtant pas à plaindre.

Le vevage, le mouvement, la 
vue d’objets inaccoutumé», le 
bruit de Paris, sous ses fenêtres, 
un entourage étranger, toutes 1
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eortes de préoccupations enfin, I {TT A A 'D T/TATT13 
l’arrachaient pour ainsi dire à VV ■ A. AlbiUV U JEU OD’AUX COLÜES

Claquants pon r rent de 

mein*

FEUILLETON Cleqnante pour Mnt de

moiunsoi-même. Les épouvantements 
de ses nuits faisaient trêve, une 
sorte de brume enveloppait l’hor
rible scène de la Borderie, les D'IMAGES, MIBOIES,
clameurs de sa conscience deve-1 (GUces de fabrique allemande etanglaise) Pour Avocats, Docteurs, Membres

Tableaux à l'huile anglais, français du Clergé, Marchands, Ecoles I 
et allemands, et Collèges.

Manu&eturier et Importateur

MONSIEUR LECOQ MOULURES POUR fHCADREMtlIT UVRES! LIVRES!i ufresiii court délai. Bibliothèques “fourni*» au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à dee prix extrêmement bas 
Paiement par traite de^banque ou mandat- 
poste à ordre,

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les dilTérents honoras des 
dames et des mes-ieuvs à l’étranger ot 
dans les colonies, Agit comme agent géné
ral, et exécute u\ g économie et célérité 
les commissions qu’on lui contie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondu uts dans toutes 
les parties.
* Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraire* pay<» 
d^avance £25 sterling. Parentés rsoksr-

Kporgnez du tempe, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
ISA rue West Regent, Glasgow,

Une remise s-ra dans uns les cas ac
compagnée d’instru :tions.

naient murmure...
Même, elle en arrivait à haïr

moine tante Médie, qui, à la con-1 Aussi, «ouïes sortes de Peintures, Ca 
ditiou près de faire deux teilet- ires en pluche, et de canevas 
tes par jour, reprenait ses1 Pour tableaux
vieilles habitudes de servilité et ' rs^ARCHANnESE^No^ssD. Ks 
lui tenait compagnie.... ôui.e mois

Le passé s’efforçait, croyait-elle ^CAMEE^AU^RIX DES
et elle s’abandonnait aux espé- _ __ " ...
rances d’une vie tonte nouvelle j 611(1 1116 faire DDC Visite, 
et meilleure, qnand un jour un ** »»»« »•«» 
des domestiques de l’hôtel parut,

j j, . N. B.—.Je vendrai aux marchands les
,. ‘ . moulures, cadres, peintures, miroirs, cane-
il y a en bas un homme qui vas pour tableaux et toutes les plus rècen 

demande à parler à madame la tes nouveautés du commerce de peintures 
mara U1 se aux Prix Montréal et Toronto.

4 W.A.AUMOVK.
482 rue Sussex.

L’HONNEUt DU NOM
J. MOSORIPT, PTK ot Ole..

Je l’aime tant, celte bonne 
Médie ! fit-elle. .Jamais je ne 
reconnaîtrai assez les témoigna
ges d’affection et de dévoue
ment qu’elle m’a donnés quand 
j’étais malheureuse.

C’était une explication si plau
sible et si naturelle, que Martial 
ne s’était plus inquiété d’une 
circonstance toute futile eu ap-

R ELI URB, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T BS soussignés qui assistent aux p 
_Lj pales ventes de livres et de tabh 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M9ti achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUB WB8T RKGBNT, GLASGOW, 

KCOS8B»

meins de

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, IG Novembre 1886 3m.

Pour la eommodilé de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susditeparence.

Il avait, d'ailleurs, à so préoc
cuper de bien d’autres choses.

L’homme d'affaires qu’il avait 
envoyé à Paris pour racheter, si 
faire se pouvait, l’hôtel de Sair- 
meuse, lui avait écrit d’accourir, 
se trouvant, marquait-il, en pré
sence, d'une de ces difficultés 
qu’un mandataire ne saurait ré
soudre. Il ne s’exbliquait pas 
davantage.

La peste étouffe le maladroit, 
répétait Martial, il est capable de 
manquer une occasion que mon 
père attendait depuis dix ans. Je 
ne saurais me plaire à Paris, si 
je n’habite l’hôtel de ma famille.

Sa hâte d’arriver était si gran
de, que le second jour de 
le soir, il déclara que s’il eût été 
seul il eût couru la poste toute 
la nuit.

Qu’à cela ne tienne, dit gra
cieusement Mme Blanche, je ne 
me sens aucunement fatiguée, et 
une nuit en voiture est loin de 

- me faire peur....
Ile marchèrent eu conséquen

ce toute la nuit, et le lende
main, qui était un samedi, sur 
les neuf heures du matin, ils 
descendaient à l'hôtel Meurice.

C’est à peine si Martial prit le 
temps de déjeuner.

Il faut que je 
sommes, nt-il i
do sortir, je serai bientôt de re 
tour.

m'■ III ... .
lii

A demi-couchée sur un cana
pé, ie coude sur les coussins, le 
front dans la main, Mme Blanche 
écontait la lecture d’un livre 
nouveau que lui faisait tante 
Médie.

L’entrée du domestique ne lui 
fit seulement pas lever la tête

Un homme ? interrogea-t-elle, 
quel homme ?

Bile n’attendait personne. 
Dans sa pensée, celui qui venait 
ainsi ne pouvait.être qu’un des 
ouvriers employés par Martial.

Je ne puis renseigner madame 
la marquise, répondit le domes 
tique. Cet individu est tout jeu
ne, il est vêtu |comme les pay
sans, je supposais qu’il cherchait 
une place..

C’est sans doute M. le marquis 
qn’il veut voir ?

Madame m’excusera, c’est bien 
à Madame qu’il veut parler, il 
me l’a dit.

Alors, sachez comment il s’ap
pelle et ce qu’il dé-.'e.

Et se retournant vers la paren
te pauvre :

Continue, tante, dit Mme 
Blanche, on nous a interrompues 
an passage le plus intéressant.

Mais tante Médie n’avait pas 
eu le temps de finir la page, que 
déjà le domestique était de re
tour.

L’homme, dit il, prétend que 
madame la marquise compren
dra ce dont il s’agit dès qu’elle 
saura son nom.

Et ce nom ?
Chupin.
Ce fut comme un obus écla

tant tout à coup dans le salon 
de l’hôlel Menrice.

Tante Médie eut un gémisse
ment étouffé ; elle laissa son li
vre et s’affaissa sur sa chaise, 
tout inerte, les bras pendants.

Mme Blanche, elle, se dressa 
tout d’une pièce, plus pâle que 
son peignoir de cachemire blanc, 
l’œil trouble, les lèvres tremblan 
tes.

Chupin ! répétait-elle, comme 
si elle eut espéré qp’on allait lui 
dire qu’elle avait mal entendu, 
Chupin !..

Puis, avec une certaine violen-

CHANTELOUP Chenil de Fer Canadlei di PacHIqite
LIGNE ^COURTE

Médailles et Récompenses , 
iaux Expositions de Lyon 1872,,fs 
I Paris 1873, Pans 1878

|OltS ARTlp,
ENTRE

Ottawa, Quebec
___ ET MONTEE AL._________
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L Issc Ottawa...
A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE

8 30I A.rr. à Montréal...voyage, La Pepsine et la Diastase sont les doux agents naturels 
et indispensables de la Digestion. Le Vin do Chassning 
a obtenu, on 1864, un rapport dos plus favorables à 
l'Académie do Médecine do Paris. Depuis cette époque, il a 
obtenu une place dos plus importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement prescrit contre lo.-i

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES.
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DF L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

6 "30Arr. à Quéoec....

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU Eli CARILConS.

Fo'oo Fo'oc

Vis 
fi ais

30Laisse Québec....

Laisse Montréal. r900 00

12*23 3615Arrive A Ottawa
D’BLKGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
alitémeilleur marché et de meilleure qu 

que les cloches aaglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Connections à Québec pom Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traîne 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le= points de la Nouvelle-Angle-

Nota. — Tl existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons. — Prière 
d'exiger cette signature 
en quatre couleurs sur le 
collier gui scelle la capsule.
Paris, 6, Avenue Victoria, et dars les principales Phlw.

terre.

Tapis, Tams, Etcvoie où nous en 
en se dépêchant

BRANCHE D’AYLMBR:
Les trains quitte Hull poar Aylmer à 

a.m., 1.24 p.m., 6.20 pm., 10.10 .m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
sECTIOfl St LAURENT BT OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)
\rr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Oü a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

9.09MAISON DE TAPIS
Il reparut, en effet, moins de 

deux heures après, tout joyeux, 
cette fois.

Mon homme d’affaires, dit-il, 
n’est qu’un nigaud. Il n’osait 
pas m’écrire qu’un coquin, de 
qui dépend la conclusion de la 

** vente, exige un pot de vin de 
cinquante mille francs ; il les 
aura, pardieu !

Et d’un ton de galanterie affec
tée qn’il prenait toujours en s’a
dressant à sa femme :

Je n’ai plus qu’à signer, ma 
chère amie, ajouta-t-il ; mais je 
ne le ferai que si l'hôtel 
convient Je vous demanderais,si 
vous n’êtes pas trop lasse, de ve
nir le visiter. Le temps presse, 
nous avons des concurrents...

Cette visite, assurément, était 
de pure forme, mais Mme Blan
che eût été bien difficile si elle 
n eût pas été satisfaite de cet hô
tel de Sairmeuse, qui est un des 
plus magnifiques de Paris, dont 
l’entrée est rue de Grenelle et 
dont les j irdins ombragés d’ar
bres séculaires s’étendent jusqu’à 
la rue des Varennes.

Cette belle demeure malheu
reusement avait été tort négligée 
depuis plusieurs années

11 faudra six mois pour tout 
restaurer, disait Martial d’un ton 
chagrin, un an peut-être.... Il est 
vrai qn’on pent, avant trois mois, 
avoir ici un appartement provi
soire très habitable.

On y serait chez soi, da moins, 
approuva Mme Blanche, devi
nant la déair de son mari....

Ah !.. c’est anssi votre avis 
En ce cas, comptez sur moi pour 
presser les ouvriers.

En dépit, ou plutôt en raison 
de son immense fortune, le mar
quis de Sairmeuse savait qu’on 
n est guère bien servi, vite et 
selon ses désirs que par soi-môme.

Pressé, il résolu de s'occuper 
de tout II s’entendait avec les 
architectes, il voyait les entrepre
neurs, il courait les fabricants.

Sitôt levé, il décampait, déj eu- 
nait dehors, le plus souvent, il 
ne rentrait que pour dîner.

Réduite par mauvais temps à 
pssser ses journées dans son ap
partement de l’hôtel Meuirice, 
Mme Blanche ne se trouvant 
pourtant pas à plaindre.

Le vovage, le mouvement, la 
vue d’objets inaccoutumés, le 
bruit de Paris, sons ses fenêtres, 
un entourage étranger, toutes

Dépits dm, toutes les bonnes Pharmacies du Canada%D’OTTAWA.
Ajrva*’ oUu grand assortiment, lee mell- 

‘ • a * ré, et Da plue baa prix en
2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

ïi« Pilules uVallet ne «ont pas argentée», le nom 
Vallet eut Imprimé en noir roi 
cheque pilule blanche.

La Pilules t.Vallet
risées par arrêté ministériel.

La Pilules <• Vallet X'ssiïsütta
couleurs, les pertes blanches.

lïelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et AI subie* «le toute sorte.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ « Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am

:: <aJ"2ME5iiss i: La Pilules*.Vallet
du soir quitte Toronto à 8.00 pir < ,

" Arr. à Ottawa à 4.38 am ■ ■ ■■ ■ ■ .
Chars palais élégants sur les trains du ' ; IaiFIlBlflfll.Vfl.nflT. 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les , , v weeww

trains du soir.

Br“7,e JL5FÏÏV* oïïïï I MRIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
f ronc ; aussi pour le chec^^^fm^^ca

nections pour le sudO. DACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, 1 / rue Susse
Ligne ----------------------

points à l’ouest, sud-ouest et o C+ T TTnTT
Pour les billets, le prix du passage, les UU-DJùUii

sièges dans le char-salon, la table de Devte^^^^^Ê^Èh^, médecine 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa là pluMKÊEÊPc.
et toutes les autres stations locales et au- 1 ^ L
ire informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 KUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

à 1»
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Une SPARKS.

SH00L3RBD et Cio; donnent aux joues la teinte ver» 
meille perdue par la croissance 
rapide, la maladie, les excès, 
sont très contrefaites. Refuser tout 
flacon ne

Ottawa

%

mmk
i portant pas la signature 
Docteur Vallet.

vous
du

CHEMIN DE FER

Tlioîiàéis Leblanc,Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palaie 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie 'le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du malin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
cbandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billetg,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Russln, rue York.
Toronto.

TAILLEUR
vient d'ouvrir une boutique de 
tailleur au Nop. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. L). Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B - , bardes fines une spécia-

ce :
Vu antre t*mol*n»e«21 importent

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wyatt Fraser, Ber.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

Répondez à cet homme que je 
ne veux ni le voir ni l’entendre. 
Il est inutile qu'il se présente. 
Jamais je ne le recevrai /....

Mais, dans le temps que mit 
le domestique à s’incliner respec
tueusement et à gagner la porte 
à reculons, la jeune femme se ra
visa.

ï J. E. PARKER,
Ager t de Billet.

W. WHYTE
1 Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais'de laj dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’BAU ST-LE')N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions'que je„viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Sartntei laot gîntra
lit*W.C VANHORNE,

Anx Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.,

Au fait, non, prononça-t-elle, 
j'ai réfléchi, faites monter cet 
homme.

Oui, approuva tante Médie 
d’une voix défaillante, qu’il vien
ne, cela vaut mieux.

Le domestique sortit, et les 
deux femmes restèrent en face 
l’une et l’antre, immobiles, cons
ternées, le cœur serré par les 
plus effroyables appréhensions, 
la gorge serrée au point de ne 
pouvoir qu’à grand jieine articu
ler quelques paroles.

C’est un des fils de ce vieux 
scélérat de Chupin, dit enfin 
Mme Blanche.

En effet, je le crois, mais que 
vent-il ?

EST-CE 16IEN LE

“ New Williams ”Sollicstears de Brevets tTInoentu* 
Dessins de Fabnque, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Eté» 

Dais, en Angleterre et en France.

pect, votre, etc.,
Capita,né de vaApe8u™/J«ter ,a mach™e à coudre dont on fait 

taut d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, e.".r j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CIJ1R avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

•T. B. O. DTnxriNr.
Seul Agent dans Ottawa,

1»S et 300 Bue Dolhoeele.
fl sept. 1888.J. COÜRSOLLE & Cie.,

Chaubrk Victoria, 
Vls-à-ri # bureau dee Brevets,

OTTAWA, Ont Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
165 RUE SPARKS.

i P.—Boite 6S 
24 Fév 1881 Faites-en l’essai.

G, McDIARMID,
163, rue Sparks.

D. POTTINGBR,
Surintendant génértl

Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B.. 1er Dec, 1886. 'a

mentlques 8ecour8’ probable- Vente à i’fiiicaii ! ---------:o:---------
San- venons de recevoir le 

pins bel «aenortlment 
toiles pelotes et deree. 
pour fenetres gui Alt 

ja nais ete Importe en Canari«

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Btc., Etc.Tons les soirs a 7 heures,

CHEZ
La parente pauvre leva lee 

bras au ciel.
Fasse Dieu qu'il ignore tes A. B. MACDONALD, 

rendez-vous avec son père, Blan- j s»u. d’Eueen, n.. m me nideeu, che, prononça-t-elle. Doux Jésoj Hlrdes r.it^ha^T Jer»*, p„„r

Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie-, Ha nais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures,

BEAM MASSE
Lee effet» sont livrée Immédiatement.

EPICIER et BOUCHERCe magasin n’a rien à faire avec les au
tres établissements de ce genre à Ottawa. 'JACOB EBBATT COIN DBS RUES

PHmrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à 

easin dp-, épiceries de premier choix, et à 
mon étai d«s vendes de première qualité 
et des plus fraluli.es.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doroi »

pourvu qu’il ne sache rien 1
(A suivre MAGASIN RALAIS OE MEUBLES

88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ce» toile» dans ma vitrine"-

Fuite* l’eeeai ne i» VAll 
RI A. C’wt la meilleure pou. 
marie contre la ch nie ri.. 
cheveux et ln Calvitie, fa 
vente eteee Ci O. DACIEB. 
Pharroetien, rne rinaeex

mon me
ute., etc.

A. B, Mncdenald,
Rn entour.

ITonte» le» pereonne» n 
raient pm manquer d’£m SULérafl» j

JRirxw, seul «errai. ‘ Ottawa, 29 octobre 1886-—8m
meilleur
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une fille da nom de Meron est appe- F Cassult, M(b L Richard, Mde
lée et lev plaignantes sont ren- Groulx, M Gou'et, Mies N et F

Un certain nombre de rnlnns de la Toyées dos à dos, le magistrat les Bo"let, Mde Robitaille, Mde Le
Tr,JlC « dô P»^hin! “ I trouvant aussi dignes l'une que moine, Mde J Dufresne.le f^^er une as oLlîo.r/our ? VaUtre- H™*™" donateurs ont Pr*féré
nLt»rMnnU,^ihi»r pour la, ----— taire leur nom, mais Celui qui se
protection du Cibler. Amsuor.ii.n rappellu toujours saura bien ré-

On.fait actuellement au p irlement j compenser â=« 
mais surtout dans l’aile du S^nat charitable accomplie 
des travaux qui coûteront $4.000.

COLONISATIONETREUSnSTES. BULLETIN COMMERCIAL
Encadrages faits au prix coûtant, «- 

chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.POUPÉES, ARCHES DE NOÉ,

POLICHINELLES, CHEVAUX BERÇANTS,
TRAINEAUX, BERCEAUX DE POUPÉE, 

n*TITS SERVICES A THÉ, HUILIERS,
CARAFFES, VERRES A V N, ALBUMS,

SATCHELS, PORTE-MONNAIE,
TASSES A MOUSTACHE,

Résultat.—En prenant régulière
ment les “ Amers Indigènes " vous 
sentez voire sang se confier et s'en
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur inaccoutuée. Le résultat, 
c’est la santé.

centuple l’œuvre 
en son nom. 

M. le rédacteur du Canada est 
Un pose la lumière électrique au chaleureusement remercié 
Sénat.

Le char-exhibition du Pacifijue 
Canadien, dit la Patrie. étal t A Co 
hoes, N. Y., le 7 et le 8 Les pro
duits que contient ce char sont ma 
gnifiques el de qualité supérieure.

Lors du dernier tirage de la lote
rie de la colonisation, un élève du 
collège de St Hyacinthe avait acheté 
deux billets de la seconde série dont 
l’un lui Ht gagner une bourse de 
mille piastres.

Vers le haut de la Lièvre, c'est à 
dire à Saint-Gérard de Montarviile, 
Kiamika, au rapide l’Orignal, et à 
la ferme Neuve, le foin se vend 
826.00 la tonne, l’avoine vaut 
soixante-quinze cenlins le minot, et 
les patates 55 cenlins.

pour
l’envol de son intéressant journal 
ainsi que pour la publicalion gra 
tuite des articles concernant l’Or
phelinat St Joseph.

LAMPES DE FANTAISIE,
RÉVEIL-MATIN, CUILLERES EN ARGENT,

COUTEAU A D’ÉBITER,
CRYSTAL COLORÉ, PORCELAINE, Etc., Etc., Etc.

*n liberté
Un fameux repris de justice du 

nom de Georges Shores, qui, il y a 
environ un an, a été condamné

srrlK,jz,"<‘„e,n'« echos de hull
avant-midi en liberté. ' -----

Allez chez Chevrier F,ères pour 
vos encidrag»s—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant 
466 rue Sussex.

Plaintes -On ne peut pas tout 
avoir. Un dyspeptique de vieille 
dale se plaint île ce que le remède 
du Dr Sey n’est pas aussi délicieux 
à prendre que certaines préparations 
dont il avait toujours fait usage. Si 
ce monsieur a en vue de flatter son 
palais, il lui est bien facile de le 
faire ; les confiseurs ne manquent 
pas. Mais s’il veut se guérir, c’est 
l’action du remède et non le goût 
qu’il doit considérer. S’il l’avait 
fait dès le commencement, en pre
nant en véritable remède comme 
le remède du Dr Sey, il y a peut- 
être longtemps que sa dyspepsie 
aurait disparu.

E. D. D'ORSOITITE2TS,
143 RUE PRINCIPALE, DULL. Assemblée*

Il y aura d^s assemblées de co
mité dans tous les quartiers, ce soir. 
Un annonce aussi une assemb'ée 
publique dans le quartier numéro, 
deux pour dimanche soir.

L* question de* Ecole»

L’importance de cette question 
nous oblige à l’étudier avec beau 
coup de soin. Pour cela il nous 
faut consulter plusieurs personnes 
qui sont au fait des besoins de la 
cité et dont l’expérience doit nous 
guider dans ce qu’il y a à faire.

Nous voulons au>si consulter le 
bilan financier du bureau des écoles 
et chercher quels moyens il faut 
prendre pour réaliser le but que 
nous avons en vue : donner les 
bienfaits de l’éducation aux enfants 
qui n’en peuvent jouir actuellement 
en conséquence de l’exiguïté des 
classes ou du manque d’écoles en 
nombre suffisant. Nous avons com
mencé les recherches nécessaires et 
nous espérons pouvoir les compléter 
à temps pour exposer demain, ce 
qui devrait être fait dans les circons
tances.

Sienne faits
—Hier après midi vers les 4 h, au 

moment où l’on déblayait le toit de 
la maison de MM. Beat frères, mar 
chands de cuir, rue S.ussex, un im
mense bloc de glacee | venu mettre 
en mille pièces l’une des vitres du 
magasin.

S. ROGERS ©t FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

1S, rue St. ISttCHOBAS,
OTTAWA.

De la Kiamika au rapide L’Ori
gnal, les lots ont presque tous été 
pris et occupés depuis le printemps —Les affaires en généial sont
dernier, et ces nouveaux établisse- peu actives ce matin, en conséquen 
ments s’étendent ainsi sur une dis ce de la forte bourrasque de neige 
tance de douze milles, formant deux qui rend les chemins impassables 
rangs qui bordent respectivement j en maints endroits, 
les deux rives de la Lièvre. La rive 
gauche est de beaucoup la mieux 
établie pour le présent. Tous les 
coions ont effectué des défriche 
ments plus ou moins grands, ont 
pu récolter assez pour avoir une 
haute idée de l’extrême f rtilitô de 
cette région ; cette première récolte 
a été en effet surabondante. Un 
nommé Hetu qui avait semé trois 
terrinées de blé, eu a récolté sept 
minois, ce qui fait ui taux de 46 
minois pour un.

Aussi ions ceux qui visitent cette 
région sont ils unanimes à procla 
mer que cette partie du comté d’Ot
tawa sera avant dix ans le jardin 
de la province de Québec.

—L’italien, vendeur da pea nuts a 
abandonné sa pet.te tente en face 
du Parc Major, par suite des grands 
froids.

Residence au-dessus du Magasin.-®* BOS A VENDRE
Oonneotions par Télôpliono.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.
—N'oub ions pis "le conceru-ron 

férence dimanche soir à l’Institut 
Canadien. Admis ion, 10 cents 
seulement.

—La fanfare de Hull s’est fait 
entendre hier soir dans le vestibu
le do l’hôtel Russell.

—Le salaii e des hommes de po’ice 
d« c^tta ville, de $45 qu’il était au
paravant, a été élevé à $50, par 
mois.

Bois sec, blocs, bois de 4 pied-, etc. 
livré à domicil#*. S’adresser au No 157 
rue Broa i chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
fdo de la gare du Pacifique.

j
Maison de Pension Privée

—TENUE PA|—
Mde. E. U JS N A TJ U,

No. 119 me O’Connor, Ottawa.n[16
Un trouvera à c;lte miison une pension J 

le .première classe dj même que des 
chambres confo?tables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant îgeuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887.

U Explosion pur 1» dyn*mlt*
Hier soir vers tes onze heures et 

demie, une explosion de dynamite 
s’est produite à la fabrique dedyna- 
mite, tenue par M. John F. Patton, 
dans la petite maison en pierre sur 
le chemin de la montagne, dans la 
cité, en fac^ de l’ancienne résidence 
de M. Brigham Apiès l’explosion 
le feu s’est déclaré et toute la mai 
son a été brûlée. M. Patton qui y 
résidait avec sa famille a reçu plu
sieurs blessures aux bras mais d’un 
caractère peu dangereux.

Sa petite fille, âgée de trois ans, a 
été brûlée au front et au menton 
Sa femme et son petit garçon n’ont 
pas reçu de blessures. L’explosion 
a été assez forte pour briser les vi
tres à la maison d’en face, chez M. 
Brigham.

—Le professeur Reynolds qui a 
donné des représentations de magie 
il y a quelque temps à Ottawa, a 
été victime d’un grave accident sur 
le chemin de fer Ogdensburgh et 
Watertown, qui a déraille ; le pro
fesseur a reçu d ? sévères cont 
à la tête et dans le dos.

CLUB 14LE CASTOR" lmnt les Meilleurs AVISM. le Rédacteur,
"LIST par le présent donné que demande 
IL sera faite à la Législature de Q îébec 
à sa prochaine sefso.i, au sujet de la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de li Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d’incorporation de la dite 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s'amalgamer avec d’aufes compagnies de 
chemins deyfer en prolongeant le temps 
fixé pour la complétion de ce dit chemin de 
P-r et im perm utant d’émettre des dében- 
tures portant hypothèques ou par l’exten
sion de ses pouvoirs de construction d’au
tres branch s ou autrement pour amender 
le dit acte d’incorporation pour d’autres 
tins.

Vos lecteurs pensent peutêtre 
que le sus dit club est chose du 
temps passé. Ei fffitle club jus 
qu’ici n’a publié aucune de ses 
sourses lointaines sur nos rivières 
et dans nos bois.

Hier les membres du Castor n’ont 
pas eu l’honneur de figurer dans la 
procession des differents clubs pour 
la bonne raison qu’ils n’ont pas re
çu d’invitation.

Cependant le club existe encore, 
le nombre de ses membres dépasse 
celui des années passées ; l’enthou
siasme est général. La tempête de 
mardi dernier n’a pas effrayé les 
collégiens. Vers 2 heures p. m., on 
voyait une file sauvage quitter la 
cour du collège et se diriger en 
pleine campagne. Gascon, l’athlète 
par excellente, guide nos 45 braves 
par monts et par vaux ; on ne re
vient au collège qu’après quatre 
heures de marche continue. Les 
•stomacs sont bien préparés pour le 

lunch, les esprits sont dispos pour 
l’étude.

Hier les raquetteursdu Collège au 
nombre de 52, se dirigeaient vers la 
Gatineau. La conversation 
mée, des ci is da joie se font enieu- 

vadès dominent 
H^l’autre avec son 

UP^^^^^onte son histoire, 
Tuonue ..Vchanso.i ; au village on 

donne une sérénade à Monsieur le 
Curé, on visite la magnifique église 
récemment consacrée, et la gloire 
du pasteur et des fidèles.

Gascon donne le signal du départ 
et entonne les u Montagnards ” 
Après six heures de marche on re 
vient au 
te ses

Tonie i ."descriptions de Poeles et Fournaises constamment 
en vente aux Entrepots de Variété et aux Salles de 

Fourniture de Maison,

unions

—Le comité des impressions du 
conseil de ville accuse un joli sur
plus de $1,000.

—C’est ce soir qu’a lieu la der
nière réunion du conseil de 1886 à 
1 hôtel de ville.

—Madame Claude, de la rue 
Wellington, a fait une chute hier 
soir sur la rue et s’est fracassé la 
jambe à deux endroits. Le Dr 
Wright lui a prodigué les premiers 
soins.

—Dimanch) soir, à la salle Ste 
Anne, représentation dramatique et i 
musicale ; que tous s’y rendent en i 
foule.

632 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWA

JOSEPH BOYDEN
H. B. MACKINTOSH,

Secrétaire de la Compagnie.IN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Poste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

TELEGRAPHIE Daté à Ottawa, ce l 
5 Janvier, 1887. j

AVISNotice of Application for fetters of 
Guardianship.

"'YNouvelles de Québec
Québec 13—Lundi, la matinée 

une personne du village d’Arlaka, 
accompagnée d’<;n chien attelé à

T71ST par les 
Hl demande 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation d’Ottawa, pour 
un acte amendant l’acte d’incorporatiôi de 
ia dit» Compagnie et lui accordant le pri
vilège de s’amaL-amer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complement dice che
min, et étend ml ses pouvoirs de cons
tructions d’autres branches de chemins 
de fer, et d'aœeud^r le dit acte d’incorpo- 
lat'on pour tous autres objets.

IL B. MACKINTOSH, 
Secrétaire de la dite Compag de.

présentes donné qu 
sera faite à la LégislaXTOriCE i< hereby given that Pi rre 

jLN Hyac nthe Chabot, of the Cily cf 
O.tawa. m the County of Cirleton, Mer
chant, will on th i e-ghth lay of February, 
A.D. 18*7, make applicuion fo this hono
rable Court to be a 
the infants Je»n uéon 
teen years ; Albert H nri Chabot, aged 
thirteen years ; Charles Emile Chabot, 
aged six yeais ; and Marie Louise Beatrix 

‘ Chabot, aged three years.

PROPRIETAIRES. VIX 540, HUB SUSSEX. —M.I’échevin D sjardinsa convié . , , , .
hier soir à dîner les membres du >nl 'rameau dans lequel étaientil des fagots, sen revenait tranquil 

1 lement sur la ligne de l’embran 
chemeut Saint-Charles.

En ce moment un train du Qu'- 
bec Central, avançait à toute vi
tesse.

Mais l'homme qui s’aperçut du 
dange r qu’il courait, n’eut que le 
temps de se jeter à côté de la l gne, 
et la locomotive frappa le chien qui 
fut écrasé sous les chars.

A l’arrivée du train à Lévis, on 
le chasse pierre de l’en-

(Ancien poste de M Broderick )
comité des évaluations dont 
est le président, après la dernière 
réunion du comité de 1886. Nous 
donnerons demain un compt ; rendu 
de celte fête.

MM. Trudel désirent informer le public 
•i’Uttawa et de* environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu’ils manufac- 
ureront eux-mêmes; tris qte pain-do

sa voie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout te qui se trou e généra
lement dans un établissement de premiere 
classe.

Les soussignés, par leur 
rienoe dans celte ligue de 
en mesure de donn*£^^ 
comptent >ur ''JjÊÊÊB i 
Ganadiens-fr 
public en gén ...

On fera b en de venir fa

pointed guaidun te 
Ch «bot, aged seven-

est ai i
Remerriemen} »

Les Religieuses directrices de 
l’Orphelinat St Joseph désirent 
offrir leurs plus sincères remercie
ments à toutes les personnes cha
ritables qui contribuent en quel
que manière que ce soit durant le 
cours de l’année au bi n de cette 
institution :

A Monsieur le Grand Vicaire 
Routhier, chapelain de l’Asile, aux 
membres de l’Association de l’Or 
ohelinat St Joseph, qui sg dévouent 
u’une manière si admirable en 
toute occasion ; à toutes les bonnes 
familles qui, p tr le pain qu’elles 
donnent chaque mois diminuent 
d’autant la note toujours un peu
les bouche^eU M."Molse^pllnœ i 'ravaiüaœnt à l'étage supénear.

Québec, 13— Un commencement 
d’incendie a eu lieu vers cinq heu
res ce matin dans les ateliers du 
Canadien et de VEvénement. Le car 
relage de briques sur lequel repose 
le fourneau qui sert à la fonte du 
métal destiné à clicher -les formes 
de ces journaux est devenu telle
ment chaud qu’il mit le feu au 
plancher. Les dommages sont peu 
considérables.

VALIN ,1 ADAM,
Solicitors for Pierre Hyacinthe Chabot. 

Dated at Ottawa the eleventh Jay 
of January, A.D., 1887.

d

n. x. n rx in
Tailleur
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Rideau Hems 3

Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1887.des

capitale et du 

ra une visite.

trouva sur 
gin des morceaux de bois ot une 
hache qui au moment de l’accident 
étaient passés du traîneau sur le 
chasse-pierre.

—Il parait, dit le Mercury qu’une 
de ces dernières nuits, les bureaux 
du Morning Chrô Acte ont été visités 
par des voleurs qui ont forcé le 
coffre de sûreté et en ont enlevé 
quelque argent. Ge vol est d’autant 
plus audacieux qu’au moment où 
il a été perpétré, les typographes

Aux Electeurs
—DU—

Quartier 3 de Half.
A. TRUDEL et Frère.

Conüssurs.Porte* voinlne de M. Ttios Rlrkett 
OTTAWA

M. Lapierre désire informe* £es amis 
et anciennes pratiques qu’il vent de ré
ouvrir sa boutique de tailleur \ l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Bluit où il don 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1838—1m.

Ottawa, ter D c., 1886. lm
Collège, où chacun racon 

exploits. L’un a brisé sa ra 
quelle, l’autre est tombé dix fois ; 
ce.ui ci s’est gelé deux oreilles, 
l’autre a perdu sa mitaine, et que 
sais-je encore ?

A la réunion du soir, il y eut 
chants et discours patriotiques.

Vous remerciant, monsieur le 
rédacteur, pour la publication de 
ce signe de vie de la part du club.

Je demeure votre dévoué

BERN RD SIM RD h
BOUCHER

Me sieurs les Electeurs,
Vous sivez comme moi que je ne désirais 

pas continuer à occuper un siège dans le 
Conseil-de-Ville de la cité de Hull, el que 
je n’ai consenti à me présenter de nou- 

que pour obéir aux sollicilations pré
sentes de la majorité des électeurs du 
quartier numéro trois.

Je vous remercie de la marque de con- 
llance que vous me témoignez par la lon
gue lequêle que vous me présentez, et celte 
confiance est 11 meilleure réponse à ceux 
qui s'opposent à ma réélection pareeque je 
ne suis plus résidant «tans le quaitier trois.

Le fait que l’on n’a pas d’autre accusa
tion à porter con re moi pour ma conduite 
dans le Conseil m'est un témoignage 
d'une inestimab e valeur, et si ja suis élu 
pour vous représ-nt-r de nouveau, royez 
curtail que'ma conduite sera daus l’ave- 
nir ce qu’elle a été dans le passé, c'est-à- 
dire pour le plus grand ’ntérJt du quartier 
trois et de la cité en gêné al.

Je sais comma vous, et j'ai à en souffrir 
comme vous, que les rues dans le quartier 
trois demandent drs répara'ions pressantes 
surtout la rue Church, ou il y en aurait eu 
certainement de faites l’éte dernier, elle 
conseil n’avait pas eu l’intention d’y faire 
passer les luyaiu de l’aqurduc au prin
temps En faisant les excavations pour 
I aqueduc il sera facile de niveler cette rue 
à moins de frais que ti nous l'eussions fait 
cette année.

Une autre raison qui m’a décidé dacéder 
à votre demande de me présenter de nou
veau, c est qu'ayant commencé des amé io- 
rat ons importantes dans Hall j’était plus 
aurait que tout autre pour les conduire à 

fia. Je vous remercie donc encore 
une fois de la couüance que vous ma lé- 
moignez dans votre eq .ôte et le voua 
demande 1 appui de voire vote et de votre 
îofluence pour le jour de ia votation.

J’ai l'honneur d’être,
M isaieurs les Electeurs,

Votre tout dévoué Serviteur
E1MHIAHD I.ANDttYj

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL£
M. SIMARD remerci* aea nom b 

tiques elle public de Bull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’è présent ci 
le aollicite de nouveau.

M. SIMA 
timent 
SALK 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptei 
et livrée à domicile gratis- Prix mod 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

ig reuses pnt pour l’envoi de si excellentes pro 
visions.

C’est au si avec la plus vive gra
titude que les Sœurs accusent ré
ception des dons généreux fans par 
les messieurs et dames dont les

St!!
iIMARD a toujours en mains un assor- 
ES et FUMEES, toujours de première

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Castor.TABS SOUMISSIONS câchetées. adrea- 

XJ aéea au soussigné, et portant la aua- 
cription “Soumission pour Appareil de 
Chauffage à l’eau chaude, edifice dn Bureau 
de Posts, Hull, P. Q ,” a-ront raç -es à ce 

reau jusqu’à MKltCREDI. le 19 entrant 
nrla construction et l'achèvement d’un

noms suivent :
Son Honneur le maire McLeod 

S'ewart, 125; MA Bo’duc, $12; 
Mde W Davis, $10; Mde M Davis, 
$5 ; M le Dr HlU. $5'; M le Dr G 
Taché, député ministre, $4 ; Mde E 
Martineau, $2 ; M S Drapeau, pre
sident le l’Orphelinat, $1 ; M N 
Caeeault, $1 ; Mde Beaudet, MM J 
J Heney, J Roger, D Rirher (Hull), 
F Baskêrville, Sam Bingham, Bro
ker & Co, Laurent Duhame', un 
quartier de bœuf chacun ; G et G 
Lebel, 1 mouton ; Hans ILgan, 
Québec, un baril de pommes ; Mde 
D Fortier, 10 doz. de croqutguoles.

Une grande quantité de volailles, 
pâtisseries, fi u ts et bonbons a fait 
les frais du diner des Rois ; elle 
avait été envoyée par Mde G J 
CoursoTei, présidente do l’Orpheli
nat St Joseph ; l’ex maire McDou- 
gal, Mde S Drapeau, M le Dr Va 
Fade, Mde G Smith, M A Boucher. 
MSDubê, M Chs King, Mie T 
Pruneau, Mde Lairambotse, M 
Neville, M Fiiteau, Mde Tache, M 
Hillman, M Lacay. M Pinard, Mds

DANS LA CAPITALE
bu

Personnel
No're confrère M. F. Vanasse. du 

Mende, est aujourd’hui au .Russell
Le temp* qn’ll fait

Aujourd’hui noua somtm s grati
fiés d'une tempête m règle. La 
pouderie est tellement rorte que c’est 
à ne pas vdir devant soi. Evidem
ment l’hiver de 18'7 nous tient en 
réserve du froid et de la neige en 
quantité, 
hiver canadien.

L’Union NationaleAppareil de (ttauffage à t’Eau thaade

îaseissv
Montréal, 13—Un fait des plus 

rares vient de se passer à Boucher
ville.

Diux enfants sont venus au 
monde dans la nuit du 31 décembre 
au 1er janvier dernier.
L’un des jumeaux, un gros garçon, 

est né avant minuit, c’est à dire rn 
1886, et l’autre une charmante fil
lette à une heure du matin en 1887.

Augmentation dégagé*.

La compagnie du Pacifique a 
augmenté les gages de ses ingé 
nieurs de $2.30 â $3.40 par jour 
avec une augmentation de 20 cents 
par heure pour le temps de retenue.

Bardai de Port?, etc, à Hull, P.Q.
Les plana et devis pourront être 

département des Travaux Publics, O 
le et après SAMEDI, le 8 courant.

Les soumissionnaires sont de plu 
qu’aucune soumission nt. tera prise en con
sidération, si elle n’est fa:te sur lt-s formules 
imprimées fournies, et signée» de leurs pro-

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’DNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL.
$1.00 par année seul’ment.

vus a i 
ttaaa,

On devra envoyer avec la roumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de VHonorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 
cent du mon ant de la eoumusion. Ce 
chèque sera co-.fiequé si le toumissionnaire 
refuse de bigner le contrat sur demarde ;e 
ce faire on s'il ne la remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’en pas acceptée 
le chèque sera remis.

Oe département ne s’engage pas 
moins à accepter ni la plus basse ni ; 
des soumissions.

Par ordre.

Sept, [des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 3 janv., 1887. J

Ge svra un véritable8 pages de lecture toutes les stmaines. 
Donne les prix <la marcha d’O.tawa.

Payait le Vemiredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

. Errata
Dans la liste des invités aux noces 

d’or de M. Isidore Champagne, pu 
blièe hier, c’est par erreur que le 
nom de M. et Mme John Chouiuard 
a paru, au lieu de M. et Mme John 
Chamard.

B -
Magnifiques chromos donnés eu prime 

pour abonnement payé d’uvance. bonne

aucune M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent général

166 BUE P1ÜÎÏÜIPALE, 
HULL.

N. B —UN DEMANDE des sous-agents.

A. GOBEIL,
Secrétaire. Cour de Police

14 janvier—Une cause de querelle 
entre une femme du nom de Burns

eaatée daae le* ItefllM A rote*
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